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PARTIE SC~ENTIFIQUE 

CONSIDERATIONS GENERALES SUR LES TENIOPTERID~ES 
PARAISSANT PROPRES . 

A LA VEGETATION DE LA PERIODE ANTHRACOLITHIQUEm 

par A.%OUBI$RE. . 

L e s  TÃ©nioptÃ©ridÃ sont caractÃ©risÃ© par des frondes; simples le 
plus souvent, et alors pourvues d'un pÃ©tiol Ã©pais;-plu rarement pen- 
nÃ©es rubanÃ©es Ã bords parallkles, gÃ©ntkalemen entiers, rÃ©trÃ©ci au 
sommet en pointe obtusÃ©men aiguÃ« de consistance coriace, avec une 
c6te mÃ©dian bien' marquÃ©e, Ã©mettan des nervures latÃ©rale nqmbreu- 
ses, arquÃ©e et Ã©talÃ©e une ou plusieurs fois bifurquÃ©es courant jus- 
qu'au bord du limbe sous des angles presque droits. 

Le genre TÅ“niopteris Ã©tabl par BRONGNIART, a Ã©t signalÃ en AmÃ© 
rique dansle  'CarbonifÃ¨r infÃ©rieur mais en Europe, on n'en connaÃ® 
de reprÃ©sentant bien nets qu'Ã partir du milieu ou meme du sommet du 
Houiller supÃ©rieur Il se' continue de lÃ dans le Permien, se multiplie 
dans le Lias infÃ©rieu et s'arrÃªt dans 1'Oolithe. 

Plusieurs des formes comprises dans ce genre en ont Ã©t plus tard 
distraites avec raison, parce qu'elles. Ã©taien entiÃ¨remen Ã©trangÃ¨r 
au groupe en question. C'est ainsi que les prÃ©tendu TÅ“niopteri nÃ©o- 

. ' zoÃ¯que ont Ã©t assimilÃ© plus naturellement aux Pteris ou m&me enlevÃ© 
de la classe des FougÃ¨res C'est ainsi encore que le T. Miinstefi est de- 
venu un lÃ©gitim Marattia et que le T. marantacea-a servi de type au 
genre DanÅ“opsis qui semble tenir le milieu entre les Angiopteris et 
les DanÅ“a 

Apr&s ces quelques retranchements, et bien que l'on puisse admettre 
l'utilitÃ de nouvelles rÃ©ductions les TÅ“niopteri constituent un genre 
assez naturel, comprenant'Ã la fois des espÃ¨ce Ã frondes certainement 
simples, comme le T. multinervis, et d'autres, comme le T. jejuwta, 
dont les frondes Ã©taien au moins pennÃ©e et peut-Ãªtre bipennÃ©e ; ces 
derniÃ¨ke n'Ã©tan connues jusqu'Ã prÃ©sen que par des .fragments in- 
complets. 

Le TÅ“niopteri jeju* Gr;Eury, sans Ãªtr commun nulle part, 
a Ã©t rencontrÃ Ã diffÃ©rente reprises dans le StÃ©phanien Les pennes 
sont contractÃ©e en cÅ“u Ã la base, longues de 8 Ã 15 centirnÃ¨tressu 
7 Ã 20 millimÃ¨tre de largeur. Les nervures secondaires se dÃ©tachen 
sous des angles aigus, divisÃ© presque dÃ¨ leur base en deux branches, 
d'abord fortement arquÃ©es puis, Ã peu prÃ¨ droiteset d'ordinaire une 
ou deux fois bifurquÃ©e ; les nervules, aboutissant sous un angle trÃ¨ 
ouvert au bord du limbe, sont au nombre de 12 Ã 25 par centimÃ¨tre 

Le TÅ“niopteri multinervis Weiss, souvent associÃ aux Callipteris, 
est nettement caractÃ©ristiqu du Permien. Les frondes sont larges de 
3 Ã 6 centimÃ¨tres et atteignent au moins 30 Ã 40centimÃ¨tre de longueur. 
Les nervures latÃ©rale partent du rachissous un angle aigu, rapidement 
arquÃ©e et ensuite droites, s e  divisant dÃ¨ leur base en deux bran- 
ches elles-mÃªme dichotomes. Les points de division restant compris 
dans le premier cinquiÃ¨m du parcours des nervures, celles-ci demeu- 
rent simples sur les quatre cinqui6mes de leur longueur. Les nervules, 



serres, aboutissent au bord du limbe sous un angle' trÃ¨ ouvert, et sont 
, au nombre de 25 Ã 35 par centimÃ¨tre 

Cette espÃ¨c offre parfois,.d'un point A l'autre des empreintes, desiva- 
dations. considÃ©rables mais ces diffÃ©rence sont purement accidentelles 
et imputables uniquement au mode de conservation des Ã©chantillons 

Ainsi qu'on l'a fait remarquer, il faut rattacher au T. multinerCTs, 
comme n'en pouvant &tre separÃ© spÃ©cifiquement le T. fallax de 
GOEPPE~T l et le T. abnomis de GOTBIER ; bien que le nom spÃ©cifiqu 

.de mvitinqis soif postÃ©rieu a ceux dc! falloa: et d'abnormis, i l  doit 
Ãªtr nÃ©anmoin conservk de prÃ©fÃ©ren Ã ceux-ci, l'espÃ¨c n'ayant, en 
rÃ©alitÃ Ã©t nettement.dÃ©fini ni par GOEPPERT ni par GUTBIER, et WEISS 
en ayant le premier fisÃ les vÃ©ritable caractÃ¨res sans pouvoir, en raison 
des diff4rence.s apparentes 'de nervation, soupÃ§onne l'identitÃ spÃ©cifiqu 
de ces trois formes. En outre, le T. .Leseuriana du P e w e n  d1Am6rique1 
dÃ©cri et figure  FONTAINE et WHITE ', est un autre type si voisin du . - " 

T. mu1ttnervis que l'on ne peut douter qu'ils'agisse de la mÃªm espÃ¨ce f 

WHTTE a fait connaÃ®tr sous le nom de T. missouriensisj une in& 
ressante forme -dii Houiller du Missouri, i pennes rubanÃ©es d'abord 
contractÃ©e $leur base. puis dÃ©currentes qui paraÃ® Ã©tabli lien entre 

Il- ,̂ -â 
5 - 

3 . -  - .. . . les Aiethopteris et les ~mniopteris e t  se rapprocher en, nihie temps 
des Desmopteris. Cet auteur est port6 Ã voir dans les Megalopteris dÃ©vo 
niens, la souche commune- de ces diffÃ©rente formes, TbnioptÃ©ridÃ© et 
AlÃ©thoptÃ©ridÃ© e t  A rattacher de plus les Megalopteris, les NÃ©vro - a i f t  . .  

ptÃ©ridÃ© et Odontopt6ridÃ©e A uqe mÃªm origine, tous ces typeslui . . W .  - 
paraissant &tre des FougÃ¨re eusporangiÃ©es desquelles seraient descen- - . * .  
dues les MaratkiacÃ©e actuelles ; mais il est difficile de rien avancer 4 
cet Ã©gard ne connaissant que des frondes stÃ©riles 

L'histoire des Tamioptefis et. la marche qu'ils ont suivie paraissent 
les meilleurs garants de la personnalitÃ du genre, personnalitÃ &'laquelle 
il ne faut pas toucher sans raison. C'est pour cela que la division des 
TÅ“niopteri qu'avait proposÃ© SCHIMPER en une &rie de genres, tels 

' 

que Angiopte- ou Oleattdridium, fondÃ© sur d'apparentes ana- 
logies avec les'gepres actuels Angiopteris ou Oleandra, tels encore que 
MacrotÃ•mopter"s Ã©tabl sur la largeur plus grande des frondes, ne . 
paraÃ® pas de nature Ã Ãªtr con$ervÃ©e et il semble prÃ©fÃ©rab de revenir 
au nom plus largement comprÃ©hensi de TÅ“niopteris qui ne prÃ©jug 
aucune affinitÃ© . - . 

On sait que certaines esp&ces classÃ©e comme Angiopteridium ont 
Ã©t reconnues ult6rieurement pour "de vhritables Marattia, comme le 
!P. Mjinsteri. D'un autre c8t4 il est plus que douteux que les formes Ã 
frondes simples rÃ©unie par cet auteur sous ,le nom gÃ©ndriqu d'Olean- 
dridium aient le moindre rapport avec les Oleandra, et la crÃ©atio 
d'un groupe spÃ©cia pour ces esp&ces A frondes simples n'aurait de raison 

I V  = d'Ãªtr que si l'on pouvait toujours savoir si une espÃ¨c donnÃ© avait des . + 

frondes simples ou des frondes pennÃ©es 

1. GOEPPERT : Foss. FI. d. Perm. Form., p. 130, pl. VIX, fig. 5, 6 ;  pi. IX, fig. 3. 
2. GUTBIER : Die Verstein. d. Rothlieg. in Sachsen, p. 17, pl. VII, fig: 1, 2. . 
3. WEISS : Foss. FI. d. jiingst. Steinkhol., p. 98, pl. VI, flg. 3. 
4. Pennian Flora, p Dl, pl. XXXIV, fi& 9. ~ ' @ " V " *  

, 5. WHITE: A new laeniopteroid form fern and its allies (Bull, Geol. Soc, . 
America, IV, p. 119-132, 1 pl. 1894). 

6. Trait6 de Pal6ontologie vdgetale, 1, p. 602. , 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Ly 



. ' -. . . 
:3 . - .  -. - . Au reste,. SCHIMPER conservait-il ,le genre Tamiopteris pour- un cer- . , 
Ti ;. .r L 

K.: 
. tain nombre de formes ayant Ã©galemen de^ frondes simples et qu'aucun ,-,,:?- ' 

' 2  . , ,, . . caractÃ¨r gbÃ©riqu ,ne sÃ©par de celles qu'il rangeait comme Olean: ' , r -  , 
y- ; , # ,  Y . -  
Ã̂t . . * - - (  %. 

(iridium. Pour ce qui est d'une distinction entre les Toeniopt& et les . , *Ad: 

- . . MocrotÃ•niopteris on sait maintenant que les carac* tirÃ© de la . :? '2 
largeur du limbe sont sans valeur rÃ©elle cette .largeur pouvant parfois, .. ,:,:; 
chez une esp&ce donnÃ©e -offrir les vari@ions,les plus Ã©tendues De telles . , 

te. , , . . distinctions $Ã©nÃ©riqu sont donc Qut A fait.arbitraires. % - *. ...- : - 
.w r ml; . I,,, , Les TÅ“niqpte sedistinguent aisÃ©men de la plupart des types. , .bm 
'<'.,'. t, . - ;* 
. - -  W .  fossilesmet ne ressemblent qu'il un nombre d'entre.eux, surtout aux ,.., ! 

' Nilstfniu, parmi les CycadinÃ©e du terrain jurassique, aux MamW et , d.. y; 

aux Danceopsis, parmi les FougÃ¨re decette Ã©poque Mais, leurs ner- , ' ' ,:-& 

v Â¥; 
. , , vures. latÃ©rale toute4 Ã©gafes,-no entremklk de plus fines, la terni- :' . 

1 , , . naison de ckg derniÃ¨res qui atteignent le bord sans se repuer, et la .,. / - 
'f/' , .-$ ,;: . . nervure marginale qui .cerne celui-ci, fournissent autant de caractÃ¨re : $?*. 

- '  diffÃ©rentiel propres,A distinguer 1 9  Taniopteris des Fibonia. A ',,.. . . , , . * .s : ;il:, 
*S., : '* 
: .* 2. , 
y 

Les Marattia et lqs DanmÃ»pi n'ont pas les frondes ?impl& des +. :\.- + 

y* ; :, . .. + - - Tamiopteris, .et, par &n&quent, oh n'observe pas 3 la 'base de leurs. . , , . c. : . + 
' 

' segmepts, le pÃ©tiol -Ã©pai et prolongÃ quisexiste le plus wuveht chez . .  . - . 
' . . , ceux-ci. De plus, m&me en l'absence des fructifications qui caraet~irisent ; . , : '.A - T ' . ,  
-& a s  . si bien les deux premiers genres, leurs 'nervures secondaires-ne sont . . ,ire 
. , - - . 1. .̂ . 

8 - w - .  , . jamais ni aussi fines, ni aussi -nombreuse@, ni aussi transverses que . , :, . '  *. -- , dam le. troisiÃ¨me . . t a  - l .  

.:;! cm .,-.*l . . ComparÃ© aux ~oÃ™g&re vivantes, les ~ ~ & t e d s  ressemblent Ã la !, , % 

8 - , f b . ; , . - . .  ' '... ;-, . . . ,,. ., . fois, par certaines analogies de formes et de nervatiqn, aux Amostic-,. -Â¥& 

. f 
. . ., 

'Â¥ w , :  ' "  
. et -notamment 'aux Olfersia, LomaMopteris, parmi .les PolyPodiac&s ; . r. 

- <  . . - 
Y - . ,  Ã‡* A lYAsplenium pidus, parmi les AspidiÃ©e ; aux Dawa, parmi les Marat- a:, - 

!." ; 
, , tia&?. Selon DE SAPORTA, les Toeniopteri~, cohrne les Danoeopsis, cons- l". $ 

. ' . . titueraignt un type diffhrent de ceux de ht flore -actuelle, mais servant .-< - - . - 
. Ã les complÃ©te et marquant l ' d x t ~ i o n  antÃ©fieur d'un'groupe aujour- , l . . 

' d'hui Ã©videmmen rhduit et appauvri. - - . .c 
, v a . ?  .#. ..' 8 

Â ¥  . -, On n'a aucune donnk qui p6rmbtte de-pr.Ã©j*e quel &tait le mode" . . . ,, '* . . .- de rt?production des diverses esp&ces de ~ o e n h t e r i s  'de la flore palÃ©o . 
a ...4>.-t , , 4 , . - zoÃ¯qu et de fixer ,leur position systÃ©matique . r i - .  

.: - :- , ..! 7 .  :, . Les espÃ«ce & frondes pennÃ©es co&ii le T. iejwnata, peuvent btre - 
. , 8 \ rapprochh avec autant de vraiskmblance des CycatUnÃ©e que'deil Fou- 

4 '  
1 & . - k .  . gÃ¨res N6anmo"ns; il n'est pas inutile de rappeler que l'on rencontre da,p .. -: ; - il', '"51' f - ,  - ..- - linfralias une espÃ¨c trÃ¨ ahalo$ue, le T. M&iateri, quPa Ã©t reconnue, . .., , 

Â¥ . 3. :?:72 'Â IV ' -1 .  comme on sait; pour une MarattiacÃ© et a pu 6tre rappottÃ©emhe au " '- 2 ! - -, - ,genre vivant Mamttia. DÃ  ̈lors, on peut se 'demander si le 2. jeJuwta ;':A' ; 
-t- . *r- ne corr.espmd pas, lui au$si,il la famille des MarattiaeÃ©es 1 ,. - ,â€ tf -"; 
'A#? - . . !, . 

. . :Ã‡' 
En ce qui regarde 1 9  formes Ã frondes simples, telles que le T. mal- - 

?' +,-. - , . tinemis, il n'est rien moins que certain qu'elles appartiennentau mÃªm - , . 
6' 0 - 
'S.,> .,. :) - . 
A. . groupe naturel que les espÃ¨ce Ã frondes pennÃ©es ni m h e  qu'elles '*<',.,' 
1 .  . \ f i  '. constituent, si on' les envisage seule^; un groupe homoghe. ST&ZEL*-' * v-- 

t ' c  . 
5 - . .  , ,- a observÃ prÃ¨ d e  Chemnitz des frondes :de T. abnomis asso- 
i sr. - : , 1,. - . ci&s il un stipe de ,Me@llosa, et il .a &mis l'hypothÃ¨s quepÃ¨ut L * t  <;. . . , - - &tre 11 fallait rapporter dux 'MÃ©dullosÃ© ce typ6 thiopt&roÃ¯de qui -,..;. , 
. . 
# .. .. Â¥ , , n'est, d'aifleum; on se le rappelle, w'une forme spÃ©cifiqu du T. multi- \ ,%: 
.-fi 

. ? , , . ,. Â¥nemis Si cette attribution est fondÃ©e cette . .  espÃ¨c viendrait qe rangen* .: l:.?. 
' ?  . . y. ,' 7;s parmi les Pt6ridosperrnes. .* . ,J .- ,.jl >. m. 

. . . " -'H .. ,i" 



. . . . * .  
9 -  - .- . .. . Enfin, a u  point de 'vue giihogique, .on peut citer, en particulier, 

.. . ' . - eornme formes propres au-Wphanien : T. jejuvataJ T. Carnoti, et, comme 

! ,.# . ' ' 'ap+ces spÃ©ciale au Permien : T. Phnensis, T, a mriacea, T. Eck&, . T. multineruis. , , 
a \  . Ainsi, le genre Tumiopteris, dont le rile &-Ã©t &tout considÃ©rabl 

6 - dans le Lias infÃ©rieur a tenu une place modeste'dans la vÃ©gÃ©tati si 
variÃ© de la pbripde Anthracolithique. L'attribution des diverses espÃ¨ce 
pql~ozoÃ¯que qui y sont comprises reste .encore incertaine entre les 
Filicales et les ~ t f~dospermes ,  faute'd'indication relative Ã leur mode 

. de fructification, ' , h . , ,  
\ *  ,., . . 

. .  , *  
UNE FORME GEANTE 

. DE K GALACTINIA PROTEANA &ou&, var. S.PARASSOIDES B&. Ã̂ 

t .  . , . . RECOLTEE . .  : **Â :,-' . . PRES DE VALENCE (DROME) 
. . .  . .. ' ". ' t  . - . .. . : . par A. POUCHET: " .. 

Au dÃ©but'd dÃ©cembr 1953, je reÃ§u de notre collÃ¨gue M; REVE~U-ET, 
de Valence, aux fins de, d&ermination, un fragment de champignon 

:.a * = pesant. environ 400 g. , $ s  

^ r , ' * *  ; , :, AprÃ¨ Ã©tude j'qcquis la certitude que j'avais affaire Ã Galactinia 
' - proteanp Boud., var. sparassoides Boud; 

. . . .  
f 1 l .; N'ayant vu qu'une partie du spÃ©cimen j'Ã©crivi A M. REVEILLET en 

'.';,,( - lui posant les questions, suivantes, : oÃ ce champignon avait-il Ã©tÃ©3rou ? 
t' '~tai t-ce sur une place A charbon ? Sous quel couvert? L'avait-~n photo* .'<. ' . . . graphie? Je priai bgalement notre collÃ¨gu de me donner au moins 

:< "Â¥ ,-. . 
- 1 . '  approximativement les dimensions du champignon ainsi que tous les 

" 

- : dÃ©tail qu'il jugerait utiles. 
: ' *  ? ;  ' ' Par retour du courrier, M. REVEILLET me fournissait les indications $ , ,  :. --' ,;a . Ã - suivantes : Ã Merci pour, votre rÃ©pons qui m'a donne pleine satisfaction ; 

gh. . notre champignon correspond parfaitement' Ã la description qu'en donne 
1- j 4'. .--. , . BIGBARD, tome II, ,p. 630 \ I.+ spkcimen qye j'ai. eu en mains Ã©tai en 
.̂.-; - .: mauvais Ã©tat L'aspect gÃ©nÃ©t Ã©tai ceui d'un Sparossis crispa gÃ©ant 

- . ' . mais l'examen microscopique m'a montrÃ des asques., Les dimensions 
.. . .,-. . . .. - ^ -  . . , I ?  - Ã©taien approximativ'ement : .hauteur 36 cm, largeur 45 cm, longueur . ,- ',,$ .-,: 

: ;-F ...., . - -  . 65 cm. Rameaux d'aspect cÃ©racÃ -blancs ou blanchhtres, par place nuan- ' *Â¥ -.,- * *  . . :: 
- . . ; ces de .rose ou de violet fugace. '\ -. , 

* , , .  2 ; .  
d 7 .. . . 
. 2 ' .  J.' J e  crois utile de donner ici la description de BIGEARD, laquelle n'est d'ailleurs 

. - , ' ', b . .-. - -; 
- '. . . que la traduction de la description originale latine de BOUDIER. J'en profite pour :- - -, ,..- . -  4 Ã ˆ .  rhintroduire les caract6ristiques des paraphyses supprimhes par BIGEARD dahs sa :., - . 4':-v' (4: 

* -  1 
,.,*.' description-traduction. . \ -  . .  .. , ,- 

8 * . - Gigantesque, 20-25 cm de hauteur, 15-20 cm de largeur, Ã©galan souvent la , . d a  ,,@. . ,. 1-1 :- tÃ«i d'un homme et semblable au &arassis crispa, mais 21 hymÃ©niu portent des ,-, . - a ,.,. ,", 
?-'y. *&que ' s  : rameaux petite et t r b  fragiles, blanchatres, teinth de rose ou de rose - ,&- * ; ,* 2 ;  

9 '  . violacb de d t &  et d'autre ; intbrieur plus pale. Rbceptacle multiparties, h raipeaux . , -- = ,,.'- 
. ,  - . . Ã©pais contournhs de diverses manidres et fr6quhment a.pastomos&s, en masses . . ' - ,- . 1.- . . . plus petites et arrondies oh oblongues, jointes, portant des thÃ¨que de tous ~ 8 t h ~  ; '- '* '  - ' ' . .;. 

dessous rarement furfhrad et sÃ®krile t r h  fragile, de couleur blanchatre, sub- . *A. .. ..- - hyaline, la partie supbrieure d'un rosi p&le ou d'un r o d  violet, rarement d'un . {'{ 
. > '  ... 
, , - fuscescent ptile dans la vieillesse. IntÃ©rieu irrbguli6rement lacuneux ou cellu- 

* 
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